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canstanoe anguel S.A. R. a. répondu dans les:termes lesplus | nulés tous les engagements pris par luiet par les aùtres puissán= / 
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nn renbeklaiemaitre des ‘cérémórries” fait publier an avia 
ponr annon elk elke Otcasion des decòs de S; A. R, madame la 
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en 5/8 p:e. aneh e 8 5 en Ps parties. MM. Macléan et Rowe prétendaient güe dans cette eoniërence, le 

_ On éeri Ka maan eek „Los engen: BARGE pen pen plus faidles que la veille. Par | gouvernement péruvien- avait consenti à’ prendre póuf básé Re rlbtmênt, 
gh atis que la régence de cette ville se propose, à contre laf, PEEP SVENN L plusde formete. Les péruviens. t de Ja dette établi parle gouvernement de:Chilt; en éohséguence ils ldsis; 
dan S 7 ke to! anniversaire de. la-naissance de SM. laReine, de Lê aient, Sort pe zi URER:, pat suite dela hausse: ‘qu'ils ont f tèrent.ponr que aatte aonvention Fät prompteraefit soûthisc à Papprobatiori 
eh ne: véritable fête populaire. Ge jong, dans lesaallesde | éproitvée. à. la der bodes 


} du gouvernement.da Pétoo, « ébits expeiinèrent ‘We désir q ati leúr AE EK- 
naître |a quankilé de guenolqtiannuellesdent zserät!destdriët dri pellikut 
j des intérêts de la dette et-au fonds d'amortiëgeihrent Nats li sdkiëtré Nait 
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au local de l'acadérid, une dòputa- 
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depuis l'arrivée de MM.:Golloredo et Ruddwitz Paris. Ee ton?’ 
de ce document parait su Times très mödéré, ‘et il estime qu'il 
serait ayantageux, pour la Suisse et pour ’Europe, que les plint 
Ripes posès par les trois puissances fuasent respectêssddnd eer 
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Le steamer le Montrose, arrivé samedi à Southamptan, a ap- 
porté, des nouvelles de Lisbonne jusqu'au 9 janvier. La séance 
royale quia eu lien le 4s'est‚passóe sans autre incident remar-: 
qaable que \'ahsence des ministres de. France et d'Angleterre. 
et de l'amiral Napier, Un grand déploiement de forces avait été, 
fait à cette occasion, mais il ‘n'y a pas eu dana la capitale le, 
moindre symptôme de désnrdre, Le lendemain de l'ouverturede, 
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Jä?…. On ne savait d'oùil. vonait, ai qui étaiont sn père et. sa inère ? IL’ 
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vand 8 et AE . epe, ni, 
| sommes faits pour nous entendre, — s’écria, la ménagtre triomphante. . 
“Erolle tendit sa main décharnéc à Gérald, qui, répondant bravement A. 

cette étréinte, dit en riänt an vieux MAPA) en nr HE sein 
_—Mâ Toi, mon’ commandant, prenez garde. À vous, ct gare:à toi anssi, 


fs eN Bo ad je ia OR en 
LES SEPT PÉCHES CAPET AUX. Olivier... vos ällez, voir à qui, parler. Mme Barbangùn était seule contre 
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Betis. eet appe d bele. ËE sr f tai 
f vous deux. mais elle a maïntenant en moi un famèux auztliaire…. 


has st — Ab gà! Madame Barbangon, — dit Ölivier, en venant an secours de était si guenxqu'il marigegit.siz glaportes pourigagiec un sou… Je hier a? 
ee Wer; Terje son ami, — dont la ménagêre semblait vogloir. s’emparer,— Gérald: meurt |:toujours vonlu.ear.i} fgisait tout pour avilir la,pauwpelé.. sarto : 





lá table ici, et à mettre lë convert. 


de faim…. vons ne söngez pas à cela. Voypns, je vais vous aider àapporter „Et puis, — reprit,Gécald, — cruel à plaisàr, te rappolldg-Levi; ves ge 
hi tits oiseaux à qui il crevait les yeuz avec une: épinglei. pour suirasimte 
ils voleraient ensuite, ratss 5 bee vario tid ee 
…— Canaillel! — s’éeriaif. le,vétéran indigné, enidargant précipiturrtnent 
‚f deux ou trois bonfées, de kabag. — Get hariame-là doit dnouriddags:la pew 
d'un sacré gugus, si en,‚pelécorche pas.tout vi! tn. 30 hbe > 
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Mond, avait ane at Peak and } 
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— Crest vrai... j'oubliais le diner, — s’écria la ménagère ; ct se dirigcant 
en hâte ‘vers la maison, elle dit au neveu de son maître: 
'— Veiiez- vous m”aider ? Monsieur Olivier. 
‚ = Je vous suis, — répondit le jeune sgus-officier. . 
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ux, ilépait ; sC-ùne élécnarn ner CS eux d'un bleu limpideet | Ah gâ l mou cher, — lui dik Gérald, — est-ce que tu crois que je vais — Jg crots que, votre. prédiction s'accomp id mon eommaadimey cl dik’ 
a geh une Klégante simplicité, rt Re gene la besögno? Ae a ir k Pie hok s eel Gärald en riant; puis s'adressant à Olivier: — je vais bien $'étoaner alsk: 

Seierree en vre itiesaa ’ gearin.en loi;présentanit ladaede |'_ Puis, se tonrnant vers le vieux.marips cr ae), segt … | :disant ce qut est advenn de Ml. Célestiasde Maarease; En: cpuiveehindeine 
«7 Monsiear. Je suis enchanté bren eur’auii… doot je-vousiatparlé. |: — Vong permettéz, mon commandant, bns Jagis sans facom; mais, quand | ce‚j’aïrecommencé-ma vie de Paris. „Je Vai dit, je crois, : córh bit ; 
lener a vous Î - des 9 ar heden Mtaas 





iten eUDe voir, — dit,le vétéran avec une 
nn en tendant la main à lami de son neveu, D Ô 

wènòe hire ri om Corimand fe sE ero ld;,avee unie sorte dendéfé- 
reen Hrebigneppiadet Is faite id la rio militaire, je suis heu-. 
EES areomg er Serrerla main; je sais vos paternelles bontés pour Oli-. 


‘tous étions sous-officiers, plus ‘d'une fois, Olivier et moi,.nous avoas pré-, appelle notre monde, à nous autres du faubourg Saint-Germaânzdthit par= 4 

paré la table pour la chathbrée 3 aussi vous allez voir que. je ne m'en ap- ; fois rigoureusement ezclusifs jugez dermou::étonnement lp rejn’en beg 

quitte pas trop inl, nele a vedute «| Sim entends annonce chez ma mère, M, de Maorenéo@ étuïdnais 
II serait difficile. de dire aveo-quelle gâîté, avec qûclle parfgite, eb natu- | me. J'avais eanservé. une si „détestable. impuesston degeldna 

























ad bene! } ur. Olt f velle bonne grâce, Géráld aida son ancten camarade de, ré imept. à mettre} qujallant trouver ‚ma mère, je lui die: —:Ronnqs nar 
8 dan Kesler rt on rr. vous comprendrez combien j'ai Je convert in la torinelle: tout cela fut accompli: st il ek ‚si allë- Monsicur qui vient de vous salger… co.grané lodge k sf 
R Md. vor eerdre neee sla maison ou scusj, | Bement, qu'on eût dit qad le jeuné duc avait toujöurs, commbe, zon ami, | M, de Macreuse, — me répandit.ma-mòre averraikgnn erde 
Deme PE A bordinieor paden here dans. la maison on sonsla | ven dâis une mêdioeriëvöisinë de Jppaowrend. | trbe marguê— Bi gwesteep qa tostiane Model ère mè 
Demanda meleken gj Palagn il fait beau ? cen “Ek noe demi-heure, rald, ‘pour.plaire à son am, avait,.comme on dit, re? Je ne Vai pas encorg va;chez, vous? tr Aaf 8 ve voyage, me: 
— Nous dinerons-song de: da ie : | fait la conquête dit vétéran ct de sa ménagêre, qui faillit à se pÂmer d’aise répondit-elle. — Cest‚an jeune, homose en gr Be té exem- 
io Madame Barbangon, er Ül Geri) le edn le di ma | en voyant son ami zt honapartieis, anger ayee up appétit, sìncère: la | plaire, et le fondatear de Peezore. de 5 Ag: diablet et 
Charmant, ° NEE Mtald, — le temps est superbe. cesera | sot vìnat nt dem ï 


soúpe à l'eignon, la salade ef la vinaigrette, 


ont Gêrald demanda deux fois | qu'est-ceqnec'est Paruvre.de Saint-Ailijtatplepamaschère mère? — est 
par un raffinement de coqelterie. …… s. ed 


s=rMongieur me connaît ? une associatign pieuse. qui a „pour buf diewsyigner anx pauvres la rési 


tour Ôlivier et le due de Sen == S'éeria la „méragère en: regardant tour à 


neterr î  Úvasdns dire que; pendant ee gai repas, le vieux marin, delicate | tion Ä leur misère en faisant coyigvanidge eme plus ils souffriront bi bas 
Si je vous connais, Madame Barbee ébabissemont, Sn, io | fient Pfóvbgaë par Gérald, fat amené À parler de ses campagnes; puis, ce | plus ils seront-heureus là-haut. —rr8f4o Perp-bène trovato, dis-jeen tant 
tee qu'Olivier n'a pas cent fois pane dees OPTIE atinent Génahd, — respectueuz tribut payé à Pancienneté du vétéran, les deux jennes gens | à ma mère, Mais il me semble! 






1 bar En Ceugaillard là a Ia Joue bten-reboridie. 
008 maËmg plas d'une fois jolie parléde vous au bivouat? Nous nbas.som-= rb | 











zolí $ évoquêrent à lear tour toutes sortes-desouvenirs de collége et de régiment. | a l'oréille bien rouge rear. geEipreellence des privationd. — Meù:fils, 

— À propos de'moi? * delimentdisputés à propos de vous allez}. an | At de outsu tre be nbr, ràppelons la dispositian EN la oaeen ‚| réprit gravement, wad go RA Jk VOUS dis, est fort sérieux. Les pêtsoni’ 

— Je crois bien. Ce diable: d'Otivt were EN ip aprijde un „Fur doùpé '} ar une sorte de baic grillagée, permettait de | nes les plus oogen a (aad sont joïntes à Pexvre de M. de Macreustsv 
Volg gärdonnait pas d'abhorre cet a Benapartiste enragéa.ll ne vér dâtds là te, dlailfen:s fort peù passante.. tig erven af quï déploie daa Pactömplissement de ses desseins un ‘zèle évangêligëë, 
Parkt, car je Pabhorrè aussi FS Ni ni a rs emo, je peendistvotre || Le vétêran venaif d'allimer sá pip Gérald et OliviegJeurs, cigipas;. les Mais lourgigingfijvear veus;présenter à lui, — Ma mère, laidis-je viveident. 
tld ede Corse] ol gend, Gérald na tonckragigae, vn cen 1 Hd Euries gétis ehtrekenaienf depdits qnelques instants de leurs apgiens ‚| de jh Je scrais forcé d'être, impiali,-Gemaonstenr-me dé: 

| Jerede Cake vaas tes à. vent Sn SURE: weke Ate PED] „em agnons deet: iss et d'arnide, Jorsqae Olivier dit: soli arhi: EEN eey sais de Ini, rend cette dépläisance: insurmontable, Neus: 
mk gina th 005 Môlres, Monsieur. touchea-Hà, nous |: gond Ge eert darena.enk animal doara „qui faigailamêtier | arahé té au. callége ensemble, et…… Jane pus tontinuer,de-Maoreuse 

nme: 1 dlspión äù coll gert haauwiens-tu Pe un gros Bl T asse… àqu s/e 


os Blond fadasse… âquï nous 58 ânca vers ma mête, Pétais resté assis auprès d'elle. — Mon. cher Mon- 
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ee de Haged Bier, _donnions,ennous. coltdäfit, de si belles. volées! car il ‘était déns fois graud-1 sieurde Macreuse, — dit-elleà son protégé de l?air le plus aimable; après” 








le, eamme particulièrement odieux, le système ded 
et de perséeution auquel Ls Diète fédörale prête ap 
€ ses lroupes, anjourd’ hui. qne la lutte est finie, Il insiste 
‚… surtout sur re qui se passe à Fribourg, où, sous. le nom d'amnis- 
-tiëeatntrontsé fes proscriptions, les confiseatians, les amen- 
des, le tout par simple pouvoir exécatif; où Fan condamneâ la 
perte des droits eivits, gans parler des pmendesdé éd mentionnées, 
trente-êt-un desprincipaux citoyens des cartons, dont quin- 
ze sbat, en outre, frappés d'un bannissement de six années, le 
an s ns jugement. (es actes;de spoltatidn et d'iniquitg, ajoute 
Slerdantes, ne peurent se comparer qu'à ceux que dècrétait la 
B ‘conventión frangaise, et ils pronvent que la justice et Ja liberté 
at EE é exilées dela Suisse, « 
5 e Fimes cite encore’ les vexations exercées contre les reli. 
} gieux du couvent du Mont-Bernard. connu depuis 850 ans pour 
1 hespitalitd gênéreuse a il accorde mx voyageurs, et sjoute, 
en terminant; 
-_«:Desparcils actes sont une honte pour le sati qui s'est ak en'Suisse 
» par la force des armes, Paatorité snprême ; de parcils abus laisseront ane 
» haine vivace- dans le coeur de tbas les habitants catholiques, cette con- 
» duite est la provoeation la plus directe à Pintervenlion étrangère ct elle 
» confirmid’ èneórte la pensée que les ezaetions «du parti radical en Suisse 
» ne scraïënt que le prélnde des ‘horribles vicissitudes d'une révolation, 
» sociale et politique. » 


The Globe, dans, sûn nuúfméro da 10, renferme Îa note Sui- 
vante: 
«Le godvérnemknt à dè s. M. Jar eine | Viekoria est dravis ql la signifi ié), 
que la déclaration du 20 fiovembre 815 subsiste dans toute sa rigucur, 
et quelle doit être respeetée et observée par tontes les puissances qui ont 
participé. âla convention. Nous ne eroyons pas qu’après cette claire et 
énergique notification, M. Guizot soit très-dispos& à entamer les confé- 
rencospour lesquelles MM. Calloredo el Radowitz ; ambassadeurs spéciaux 
d'Autriche et de Prusse, ‚ Onb:été.avoyés à Paris, Les journaus de Paris 
nous annoncent que M,- Guizot, lenr adonné un grând B auquel 
assistail Pambassadenr antrichien.résident. Ce: banquet n'a pas-été honoté 
de la présence de lord Normanhy. C'était bien le moins que M. Guizòt 
dennât à ces diplgmnten un bon diner aait tes consolér de Jenr désappoin- 
tement diplomatigae. ». 


, 


KOTS: 

Le Tärives du 13: publie, sous ja dikte Paris, l a  corpes-. 
pondarice Sùivante : Bet of 
‚ « Un air de tristesse ct Pilatus se fait remarqer cies tous ceuz. 
de la aft dengoele on suppose une connaissanae, intime ide ce qui passe 
dans hi laia où dans. le conseil. Ces persaninages: ne doutent point de la 
doeilitë lès chambres, mais ils „corameneent à eraïndre que V'habîileté qui 
a jneqns á  peêsent, dirigé les- affaires. ne soit: dans la période Gdorolssante 

au ne s'eterce avec moins d'aclivité qae par le:passé. 
» Le roi tient M. Guizot. pour le plus grand ministre qui ait jamais ezisté, 
cl.il loi aeporde npe ganfianee bien plus eftière qu’äaucan de ses prédé- 
Rei »QpecptAe confiance soit bien. vu mal.plarée, le monde wa rien à y: 
“voif,absolüment parlant; mais quand le système: politique du goeverne- 
ment, est désapprouvé et eondamné par ceux qui, àl'intérieur, se sont mon- 
trés  leë partisans les plas dévonés de la: dynastie régnante, et quand ce sys-. | 


4ème a coûté à la France, {paur-quelgue temips.d; aimoins) le bopnävelóùté. 


cordiale, estime. et la, considératienede: son. voisin:ct de ‘som allié le plas 
puissant, quand enfin, ou lieu-de: ehercherJä regagiser tes bonnes: grâces: 
de set alli et, de, get, ami Ir debrinu-et: midlteaitó,-oh-pensiste dans la pre: 


mière offenie,. en \'aggsayant.pas des: moyens-auxqucle je n’appliguerai pas: | : 


dépithète, gaand on faik4pus ses cfforis pour s'attaehkr, pour be rendre’ 
propices des puissances ou des personnages jusqu’ici ennemis déclarés de 
la France „révolutionnaire, de ses nouvelles institutions, ct. par conségnent 


de la famille régnanlenlorsqneitons oes faits.sont regardés, même: en Piiin- Ì 


' 8! comme, le ‚Principe, Peonyre,. le: produit. dela machine gouvernemen- 
tale, lesgtrangers ne doivent pas plas.se taire que les Franghis. : 
ll gaen Feance.peu d'hommesqui admirent et respecteil, plus que celui 


qaù éezit. nes Hijden hes talents:de M‚Guizot, et qui‘soient plns convoinens” 
dg Faménité, dela.bonté de son earactère ; miis, mème àvet ses impres: 
dee, ijn est sd alen de déclarer que hi marche: suivie par le’ enk 





m’avoir jetéan regard sévère, — je vons présente mon fils... ún. de vos.an- 
eiens cofidisciples, qäi sera charmé de renoaveler connaissance avee vous. 
— Le Macreuse me salua profondément, et, du haut de sa cravate, me dit 
d'un, air. tompassé : == a J'étais absent de Paris „depuis quelgue temps, 
» Monsieur, el j’ignorais votre retour en :Frances'je ne m'altendais pas à 
» avoir honneur. de vous. rencontrer ct soir éhez Madame votre mère. 
». ms mons. en elket GÖ en collóge ensemble; ct: » —'C'est pardieu 







vrai zp. Monsiensy:die.je 4u ‘Maerenscen linterrompant.. we vet, S'il men” 

waas. meus: cepionnief… au profit des maîtres, vous mangiez: six 
clopottês póit soir.en sou, eË vous vreviez les yeut des'petits oiscaux avee 
de dg: ’était probablement aussi dans le eharftable espöir gen leurs 


te soraient comptées lÀ-haut?,- - 
touché, — dit le commandant cn riant aux bels" 

rn He giasponde le Macrcuse? —reprit Olivier. 

me. Li, 
de sourire ct-de.balbatier qeelqaes mols; müäïs soudain, mia mère me tegar- 
dan; d'un aif.deapreche, s'est lovée, disant ä fótre-houime,’ potir Ié saù- 
ver de‚spn. embarras? «— Monsieur de Macreuse, voulez: vos me douncr le 
bras gern aller prendre une tasse de thé ? 

z= dik -Olister, —tommiènt oët hommea til été présenté daas 

ide tantes. ' 


EE 


‘tas, 
„mk 

première,powteede notsemondebafirte, toutes les-autres s'o&vrent delles- 

mêmes.… mais sekte pre eile à frànchîe; qui Pà onvertc 


ce Mácreuse Zn sen ignore juelg ede ddeing tegendant pensènt-qu”il a été 
inkegdyit dans tetwersaci ós phb um “certain LabtiëEiedoaz, diteetenr très |. 
-Ja made. dans notte quartier: Geci. ne: mmamtijde: pie dé vraisemblance, et jen 


At prs kabbé en. aussi. giande aversión que le Waéreuse. Si dn restie'chon 
pe resmauvais. drôle avait. besuin: d'Btid jantdtis, it 16 serait pone ° 
dojugewent qu'a porté du Macreúst vet bemhnie très singülier qui 

we save mais-daas ses apprécintions. 

telsest cet homme infattlible 2 dert Olivier eirsouriant.* 

er Un petit hossu pas plas grand. que ca; — dit’ Gérafd ta Bevat, ga 
mainià la bh de quatre piods et demi. earvirót edt 

— Is. boten? sdi Olivier drès surpris. „úben 

—: Onfse:vik: basse: spirifnel: comme an desen” iaëisif. en dia 
de comme ane hari desfen, ze 
mais rcmpli d'alpatiem efde 
lä sont rare; we enchant: dis 
sympat hie qu'on lui inspiee;-i5b «- 


bie vak” 







mrert,pour ceúx qu iÌ horote.: steeri ' 
bjameis à à personne Veloignerdent ot la” 





— Il est henrenx que: son Safes Burt permette d'avoir ainsi son féalier : Î 


perler, — dit le commandant, doe eol. votre: ‘bossa joaera va jeu 
diablemeat.daugeneuz ; an.moing d: : a 


Sen end = dit eld enrait — —qtei gei en soit atroce- 






de cé mauvais drôle est-devehne cramötsie, ä atâché 


ebdeque peis ine: rgait,— vépandit- Gérald:: — Und fold la | 


eeux qu'il mésestinte out geil mpeg} pad, 
a is Hipte, desteridie de siëge, et tirant de sa poehié ú úne lette dont il. senoblait, 


versel, que, si M. Guïzot sé retirait, il sêrai cttrêmement diffieile de lai } 
donner un suceessenr qui eât quelqne chance de réparer les-maux que lon 


Molé ne prendait pas les affaires sans avoir carte blanche, et que M. Thiers, 
à qui l'on,s'adresserait néerssairement en cas de refus de la part de M.Molé, 
n'accepterait le pouvoir qu'à des conditions qui, le pees nougen est boat, 
ne ser.itent pas acceplées. 

» En ún mot,'le ministre ‘aetuel: possède ip confiance entire de son royal 
maître, eL.je suis‘certain qu’uoe majorité.suffisante lesoutiendra dans les 
chainbres. Il pourra donc traverser Îa session ; mais en dehors de l'hôtel des 
Capucines et du palais,partoat règne Ie mécontentement et la désaffection. 
Le roi toutefois ne-cède pas facilement, ct M. Guizot est un homme intré- 
pide. On verra done, âce qu’il semble, le parti appelé les amis du roi don- 
ner son adhésion mueite,mais impatiente, an système actnel, pendant quc 
opposition de toutes les nuaners jettera. feu ct flammes contre ce inêmt 
‚système, On verra le BOUNEHEKGNE britannique et tes principes anglais de 
Fiberté traités én ennemis par le gouvernement frangais, qui. fera, au’ ‘con- 
traire, sa cour au prince de Metternich, à l’empereur Nicolaset à leurs 
systèmes d'administration, ct les appliquera chez lui autant qu’il le poutra 
faire avec sócurilé, et Pon verra par conséquent l'improbation publique 
grandir d’heure en heure pendant cette session ; gts an ; dénörtemnent 


: final sl est impossible de le prédire, » 





En Angheterre, le trait distinetif d’un ministère whig se ma- 
nifeste une fais encore dans.le défieit du revenn, On peut appe- 
ler cela simplement dn-matheur ; mais o'est du.malhenr qui se 
reprêsente rógulièrementuand les whigs arrivent an poüùvoit. 
Les chiffres parlent, et äls ont nne élognence ierefrágable. Les 
Anglais ne peuvent pas s'empêcher de voir que, depuis qu'ils 
ont:changè de ministère, ils ont-changé de budget. Ainsi, d' à- 
près les dernières publications du revenu, la dimination a: êté, 
sur le trimestre pass, de plus de: 27 millions; clle a été, spr 
année de plus de 55 millions. Ponrtant le choc pradnit par le 
changement des tarifs avait ea son-effet, et on ne saurait accu- 
ser le free trade toutseal d'avoir ainsi dérangé les sources de 
revenu public, 

Malgré.cet état fâcheux duträont, r Ansldteme nasi se dis: 
poser à charger son budget d'unedépense nouvelle. Depuis une 
_quinzaine de jours la presse anglaise. discute grawement les pro- | 
 bahititès d'une descente d'une armée frangaise sur lés rivages 
d' Albion. Les Anglais ont cru devoir naguère se mog ier beau- 
coüp des fortifications de Paris; nous pourrious asjoord’hui 
prendrenotre revanche, car, poureux, il nes 'agitde rien moins 
que de fortifier tontes leurs côtes. Toute ceite paniqse 4 eu pouí’ [ 
origine une lettre du vieux.duc de Wellington, qui, après avoir 
long- temps circulé dans les clubs, a fini par êtrelierée’à la pu- 
blicité. Le mémoire.du due sur-l'òtat des défenses. nationales | 
est fe pendant dela. brpchurede M; le ptince de Jaïinhilkendar 
les forces navates. de la.Erance. Toujours. est-il qu ‘an. est’ par= | 
venn à mettre dans. la, tête. du penple anglais. qu. ‘avec les ba- | 
teaux à va peur,le roi Louis-Philippe: ou sbn successeur pourrait, 
en nn elin d'ceil, jeter cinquante mille hommes sûr.les'/oûtes. dé 
Ta Grande-Bretagne, et en ce moment-ci John Bull est poursui- 
vi par le cauchemar d'une invasion, Bn dernier résultat, cette 


get de la guerre et. de lá-marine, car le ministère du lord John 
Russell n'est pas assez fort pour rósister à la presston du dehors, 
et ce sera nn eutbarras,de ie hann le ehancelierdel’ dekiquier. | 
. … …… GRevuedes Deur: onde) 





Revue des ads fait fort geosumenk les réflexions 
‘suivantes: kn 
Nous voudrions que la: Grèce pût sds aussi facilement ses questions 
‘intérienres queses petits embárras etlérieurs ; malheureusement la tâche 
n'est pas audsì aisée, et le jeune ‘toyaume hellénigue parafl, avóir’ une cer 
taine ‘peine'à s'hahitner an régime constitntionael, La dernière „insured, 
tion de Patrasa monitré comBion Îe gouvernèrhent eenitral avait, ‚peu, e prie 


se sur e Jot provinces, Pendant quatre jours, la ville est, rest an panveir de 


ment bossu, le marquis de Maillefort… est… 
L__m= C'èst un marquis, dit Olivier. 

— Fout:-ce qu'il ya de plús Marquis et de lä plas vieflle roche, il est 
‘puîné de la-maison ducale et princière de ‘Hautmartel, dont le chef s’èst 
retiré en Allemagne depuis 1830 ; mais quoigúe atrocemént: ‘bössn, te di- 
sais-je, M. de Maiilefort est alerte. et vigoureux comme uri jeúne homme 
raaligré ses quarante-cing ans, et de plus... ‘tiens. ti et Inoi, nous sommes 
sans vanité de très bons tireuré,, n’est-ée pas ? ? As 

_— Mais out. 


rapide comme Ja foudre, 


intéressé ; — s’il a eu des duels, ses adversaires devai ent faire de drölés de’ 
figures. 
= Le marquis a cu pl asteurs.diuels‘dans lesijnels il a été charnúagt, de 


que me dit mon père dont il était lami. 
— Et. malgré sa hosse, — demanda olie ier, — il va dans le monde. 
1D ie Paffóës; ile frbifnenteäsdidament puis il reste deg‚mois entiers. sans 
‚y paard: eest: u: kafactèfe très orrg 1 Mon péte' 
quis 


s út-doit-le craïndte conrme Te: fén, dit Olivier, — avec” sa 


’ eävoute, sùn adresse qux/armies èt-son esprit! 


Tu ne peúx Fichágihiër, en effct, cbinbien, pàr sa seule | presence, il 


tible pour des niaiseries, regoit: pöurtant én raison de leur naissance, mal- 
gré des vilaïntes notoîres. „Aùssi; pour en reverijr à Macreuse, dès qu'il voit 
cairer le marquis par vine‘porte, il sort par uné autée… 


| quartier, mais assez peu commu aux Batiguoll és. * 
__Une belle voiture, élégamment attelée dé deux stiperbes ëhevaux; s ’ar- 


1e juste’ en face de Ta baic eige, de La ee, hie étaïent at les. Ì 


böniveves.… 5 « 

e Eelt vötare lait wide. hd ge 

Rewalct dè assis'à éôtÉ du DE et, cbidinië lü, véra vdraine Hiekb 

Icotisalter: Padresde, ug 
| muméro, puis il dispar nf fai ige gas du’ ee ee sûive, 

|" Bepui® di end, Zi Fire iden Vel ‚Voll 1d’ peeiniëre voitiré de 

icecalibre-Hà qe je vorh Bajmdlles.,. edt fièrenient: Hattoor pour 1e’ 


: quart tier. 


te de maij jamzis.va d eland bals bh, ii Oliver dan air con, 


effraic tes meilleurs amis de- PEuat, Oa m'assure'qye cesentimen! est si ani- | quelques rügiments révoltés,Les autorités hégales sé ghachtêts tes eon: 


attribnc à son système de gouvernement. On dit, par exemple, que te comte | 


controverse militaire aurà pour effet de. grossir encore le bud. 


En annongant V'aplanissement du différend. tareo-gred la 





2d 


_— El bien! le miarquis nóus rendrait huit conps de bouton sor douze... | 
Gest un jen digne de lincomparable Bertrand... léger commé Poiscan,. } 


— J'aime aussi beauconp ee bravé petit bosáu là; — dit le vérêran, très, |; 


> 


‘gai persiflage, de sang-lröid ‘et de conrage, — répondit Gérald, — est ea, 


Pit düe le niár- 


’ Nv eeb (45 
ik. éS Torig-téntis A'uine Biétaa olie profvid des fot jer arte jaars | ‚portant 1 autres tit n 
‚va een, et des plus amusants. … Ek 


gêne, ai júiëte, if impòse à certaïnes gens, que notre monde, si sùscep- 


| sée? — demanda le domestigne, 


Cet entretien fat i intcerofmpu. pak un incident Msignifiant dans ua autre |: 


Arda de côté et d'aatre comntie 's ni ct t cherché ans : 































































suls étrangers se sont faits les intermédiaires duneeapitulation aved läs ind 
surgús; pendant ce temps,le préfet on nomarque,qui était allé prendre Î'áit,4 
a rassemblé des:troupes et est renten ville: les insurgês ze súttvêfugtës 
bord d'un bâtiment anglais, en sauvant la caisse comme le Sonderbund.: 
Nousávons déjà dit, et nous répétons qu'il #aúdrait beaucoup ‘mieàt pour 
la Grève qoe lès gonvernements européenò net prissent_ pas pour terrain: 
de leurs rivalités. Au lieu d’avoir un parti ‘fangaid et jan part anglais, la 
Grèèe feralt mieux d'avoir un parti grec. Ee k 

ie Ti imes nous apprend que des avis alficiels regus € de N Naples’ 
annoncent qre le bureau sanitaire de cette ville a. jugé à pro-: 
pos de mettre en quarantaine tont le Royaurie-uni d Angleterre, 4 
d'Feosse et \'Irlande, par suite du brnit que deux cas de cholóéra4 
asiatiqueauraient êté signalés à Londres aa mois de novembre 
dernier, On annonce que tous les navires partis-de Londres après 
le 3 décembre, seront repoussés du part de: Naples, et que les ha- 
vires partis d'autres Ren da Royaume-uni seront soumis, à une 
guarzntaine de 14 à 21 jours. Nousespêrons, dit | de. Times, que lg 
secrötaire d'Etat des affaires étrangères ne perdra;.pjs de temps! 
pour protester avec la promplitude ët l'énergie ‘ËoRvenables: 
Contre cette mésure absurde, atíssi'nuisible aux intéP@ts> 6e 
merciaux 6e. Y'Ángleterre que ae ohen Die la naturê des 
fait. : 


> 5 se ‚ < 





kh: 


_mauyelin de Beanse… iede 
nt En ‚Paris, 4 ; 
“le Patric d'hier gu soir annonce que le-bruit del Pindioposi” 
tion du roi avait été de nonveán répandu dansParis,et son article 
a jeté 1’ effroi, le soir, parmi les speculateurs réunis au, Passag 
de l'opéra. La rente 3 p.6. est ‘lombée ‘subite ment de, de 7 ij HE âà: 
73 50:: Mais or’a ròpris ‘Ensuite à 73 95. Le matin Tare: rente Staig 
stationnuîre à Tortoni et elle faisait 7895. © 
Ce matin le Conservateur dement dans les termes suivant, 
l'articlede la Patrie: 
« Un journal du soir prétend que le brit s'ust st pépandu de nouveau dans 
Paris que le roi était sériensement indisposé. Nans dgelarons de Ja, manière, 
Ta. ‚plus fornielle que. ces bruits ne sont aucunement fandés, » « … 
“On assure. que le toï vient de décider qe Is. due de Ne. 
 mours le remplacerait a au conseil des minisjres, kade Ss, Ms; nd 
pourrait y assister. : 


On pense que la dissussion” de k adresse, au sein de Îa eham-’ 
bre des pairs, en France, ne sera terminée qu? anjt dhndthrebatkiie 
di. Lesjournaax de T' oppesitioniregandent-eommd” we dire 
 stancêde bon.aagare Vardeur de cette assemblee; ils afflirment 
que M.Gnizot a déjà essuyé presque autant d'échecs que tat 
 ehambre a:eonsacrê-de. sbanees à son adresse, Le discours de M. 
de: Mesnard, sto ularibelkecylieenh vis parpeigjue M, de Mesnard 
est-un pair-conservateur, et qu 7il vear.des réformes: id ú: 'Gui- 
zot ne veut pas. La discussion de l'affaire Petit est nm second” 
échec. Le paragraphe: “en favenr du papeest un troisième éöheo. 
Enfin, l'insertion ordineire-de peragraphe relatif à Ja nationá-4 
lité:polpnaise formernit le qestriènre: êchec. *Nous n'avöns pa: 
besoin de dire que rien de cela n'est sèrienx. Án contraire; |"inta 
pression de la: discussion devant de la chambre des pairs doit; 
être favorable à M, Guizot, dans son ensemble, Les aècusntiond 
de vénalité résultant de} affaire Vetitgntd arávitól 
les refreohes-de torgfvtorantiorodnls 4d Mene 
partie disparus; les diffienltés qui existent en Suisse provianae 4 
surtout des lenteurs de lord ended et ensuite de son chan: 
goan cer non, Kk 

„En attendant, Vagiaen eb -aontinue à être grande à Paris dad 
le. monde politiguesd’s rd à raison de.l'intérêt indeeoui dd 
que présente.ta;tdiscussion de. f'adresse de Ia: dek 
pairs, ensuiteateause. de l'intérêt: beaticoup plus yriïnd eheoré 
eerd être attach aux deBtsrde la chambrd 

desddpertes, et aussi par le dévêloppement drsentimênt vêfbr 
artiste. la nêcessité de. faïre. quelque eoncessioh à l'opindor pus 
blique devient- de. jonr:en jour.plussisanifeste, et voici notam-f 
ns dans quels termos: kar nadenk darleen: gon ded 


naisseur; — ce sont les tiens, Gérald? ene 

— Alb gÀ te me prends donc ponr un millionnaire? — répondit gaînzent4 
le jeune duoji Päf un cheval de selle…et je rmets au cabriolet uu'des: 
; deux chevaux de ma mère, quand elle ne’ s'en sert.pas. Voilà mon éenrie.., 
| Ce qui ne m'empêche pas d’aimer les chevaax à la folie et d'être enragé | 
; sportman, comme-npus disons däns trobre argot Msîseë: 
te-tappelfes-i et lourdauf brutal, noinmé Mornaatf, nf àatre de 10 
 disciples?. 

— Mornand? certainement, éncòre'urig dé nos commanes antipathies, 
Fet qu’est-il devenn? 
— Aussi un personnage ! 
— Kui. allons done? 
— Un personnage. te dis-jë: ;päir rhérbdi (aire, is A la pable cham-í 
‚bro,:il ye parte... on: Wéeoate.s eest uit mhiiistren bri Kik ee 
|De Mornand! … dsgianhe en. Aoi 

ZS Elunior Dieuseni he mon: blos Olivier; iest impbttant, il eik Jar; 
‘il est sot (je nedis pas bête, mrafs-26t}; $ he.croît à rien qu'à son rde 
„est possédé d'ane ambition implaealsle, il-appartient à ‘une cotérie dé 
jaloux ct haineuz; oes- gaillards-là se font là courte-échclle aveg on ali 
Jeté supérieure; Mornand a utt-lef rada bende erken Pag 


A ve ínoïnent le valet.de pied, qui avait diners äved’ la- voitare; vevint 
sur sés pas, avisa à Leaves la grille les personnages rasserhblés sous Ii tok? 
nelle, s'approcha, ct mettant bet nati Aiaòt cpokd: * boust 
—Mossieurs, pourtietwóus; sik: vóas plâtt, me dire si ce jardin dépel 
de la maison numéro 7? 
— ‘Oui, mon gargen, — répondit le ont: 
— Alors, Monsieur, ce jardtn est celuidë B nn 





DEET) oe 


— Oui, mon gargon, E 
n= Pardon, Monsieur, c'est-que voilà trois bien je paar, et: Fon ne 
me répond pas... 
 Cest.moi qui habite le rez-de-chausste, dit le Gorimandant fort 
alie — que voules vous? Ä 
Mousieûr.…. c'est uno he hed pressét. pöar mess. « Mate Bataan, 
qui i doit demeurer ic Ket 
Ee — Gertaïnement. mon gnrpeai eliey dehreuse,- : 
e 


las en plus étonné. 
D 5 stat dr 
'còrnpldt: 


‚Pais, apereevarit:Ja:ménngète au fond du jardin, 

- Eh! maman Berlbangoit.pettdant que voted pldfez igiid 
contre mes plates baudes, voilà trois fis quie ‘Prof sonnë ls potte de he 
;et vous w'entender ri rien. bi ne „on pr Appoete u deletdre pöae 


bete | hk “(La'suite à: 


points ereen conservaïrices ‘he euvent- “ôtre mises, en | papauté avait toujóurs, demands jasqu’ ä ‘présent. Le tribun 

tdoute, el SRrDe: hd cette grave eral dans sa dernière li- | „Cicervacchio a-été le premier à franchir jes bornes ; le; gouver- 
ran: ‚nement roman a publié dans le jonttal officiel, “un article qui 
«Le bruit engéré rit à ‘Poconsion 'd dan, «bus qui, da reste, n'existe plus, “eontient des paroles de blâme; c'est, à ce qu'il paraît, sa res- 
Passera bientót; ce Auinie assera. pas, nóus! le Groyons, c 'est ce désir vague source, sa: grande ressotirce,. Le grand duc de Toscane a ‘déployé 
et général de réformeg, ‘pelitygues; ani, f'éfaitsdéjk manifesté dans la dernière. ‚plas de fermeté,c ar de a fait arrêter lés. chefs de |’ êmeate de Li- 
+Pwion , et qoì n’a-fait que sa.dévelgpper: depuis Fouverture de fa session ac= |: vo'trne. 


tuolle. Parmì les coriservateurs:duz-mêmes, il on est un certain nombre qui Les jésuites viendent de qaïtter Genen wanhsteent: Une 
paraisserit pa Aisposér- de chltbsiter- des réformes sur Ie lettre de cette ville, en date da, 10, ep apparte la nauvelle, 


7 sèl et sur la poste; 
ts éprouvent des besoins plus relevés, et repandent en c Uno lettre de Modène dit que lor aréparti: de la.manière- 


à aen nr ef ela à in sentirient 

1 

ben rn pede oi benne hg suivante les troupes antrichiennes dans le duché. de. Modène : ‘straments à leur gestion subversive, j jusqu'au imoment où, sentant euxsanêmeês 

auontre. plus ogen hals plus il sera foët, taim e a i Ke dt ú ‚deux compagnies à Carpi, quatre à à-Modène, six dans Reggio,et | Pamertume de Poppression que le gouvernement, arecleur. concours, fainait 

d'être immohile. he msnen ‘deux escadrons de hussards.dans.ces trois villes. La position | -peser sur les antres, ont enfin pris les armes DEN oppose à une nel 

- »be cabinet gE de ne ides Aatrichiens n'est rien moins qu'agréable, à Madène. Les | qu’ils ont reconaue comnte intolérable. ie, 

pout sé diesiuiulen qu'il règne de ‘dames n'admettent aucun officier dans leurs maisons ni dans | _ Le gouvernement de Sa Majestá aepórait qe cet -inique wike: ‘gouverne- 

de ‘beaucoup, de ses amis leurs loges au théâtre. À ‘Reggio, les jeunes g gens ayant appris mental aurait cessé avec la vie de celui gai, en étant linstrument le plas ac- 
‚gue des officiers autrichiens allaient arriver aa calé Grande, | tif, en était aussi généralement reconnn comme l'auteur; mais puisque M 
‘oceupêrent tous les sióges, en sor te qu il n° v eut plus de laan ‘ Glaraky déclare anjourd’hui qu'on entend Île s suivie teirtiëróment, il est clair 


quelle” tin wekte ; il fera-sagement de ne pas Ja laisser grandir Si c'est 
u, „hasoinzdel É ie il faut lui do ‘est qu’ 
6 daer rte ad ala: oan tes officiers. que ce système est né et iju’il est conservé par d’autreé ielflusöss; óipbbdes a - 
la saine politique de la natiou hellénique et ennemies des véritables'intérêis 


wise il faut Ì ’aborder. franchpment , la saisir et la mettreen présence, 
“de son roi : it devient donc évident que M Cotetti m'était qu’on instrument, 


me, Danstòus les, cap „il est bide 
nt que jeg questions de réformes. 
politiques sont mûres; leds iegnspian ‚ lors même qu'elles ne le scrsient 
ins : ie quoigue voloataire, employé por: ves influences ‚pear mettre ‚en ceuvre leur 
désastreuse polítiqme. CAE 


edet e pour Papi „Ministère ne peut pas les gbandonner plus 
pé aux-hanqnets ‘et aux plac li 
serait Inatìle de cheroher les Baga edn vd, “Si le gouvernement hellénique désire prévenir les róvoli tes, conserver Pore : 
du pölgantee dés 'idées d'ordre et de 4 onver ‘nemen t, ces uestions doïve nt dre et la tranquillité et encourager | Findustrie de la nation, il n’arrivera eers. 
être porféts% ha Wiibihë': selles ‘ne’ euvené dn ä tainement à ce but ni par deë émprisonnements arbitraires,ni par la violence 
p 5 ade, grgner à êtro élucidges et et liniquité, non plus que par la déprédaian d? entières tien comme il 
est dernièrement advenu dans l'Eubée. : : 


paseer par le creuset dane, discnssion sé sérieuse et régulière, 
’ 
‚» Ge sujet n'a été abordé. que, passagdrement dans la chambrs des pairs par Pour r éh la brapaoilling, pass. anode ‘bien, gren, en e; 
taire. e voed” Ger: 
st faut suivre unetoùnt autre ron{e que gelle,pratiguge jusqu'ici par le gouver- 


en embee beed Md de-Mesnard, un dea: meïnbres éminents du parti oonserva- 
é tan ke 
Aiki de Ja didgulsstbn de: niement; Ìl faut que. Jas juges gissen? indépendamment dn bon phûsir et des 
intérêts des ministres ; qûe Ja.justice eait-adtainistráesans. délai: et indistine- 


Mis 1 à 

st BE 

piran DE ae prol jnpër: er uk mardi niercredt. » 

sik ij dag Ee ij ie N je Le En a REE EE tement de citoyen à citoyen et du prince au sujets:que les impôts soient pré- 
Ievés sans. partialité et queles revenus soient dépensés avee Scohomie: voorde : 


M. d’ Alton’ Schee 
)- ja oux peut-être du su g 
obtenu guelques instants: aarpara Vans wenperbolalant qW’ Dn service pubtia et uniquemêént- „pour ce service ; que la presse úé soit: poft ‘en 
prendré ja deferice da rudichlisme: bnisse é£-faïre 1” spol df de butte.à des suppressions illégates et:des ppursuites sans fin ; que les élections 
if Pe gi 8 e municipales et pour la députation soient libres, que la chambre des repiésen- 


la _coffgenlign (ant: di! Bbré 
been de be dans id baits. : Küssitôt, pros. tants ne soit point-eonvertie en une dóéfision- d'assernblée législative, par Î'ex- 


ED UDG 
gitre en 

orateur venait d eend bralique | les; Gonseijs que ï 'êloquent | clusion de tout homme qui ne consent point à'oböit aveuglément ant ordres 

des ministres de Ja couronne. Si le goaverhement ‘helléni quêagissait de ma- 


Gente ann ee donner, ses collègues. de Ja pairie ont 
n ij 
mis te ‚jeu me pwiresomblait se  pière à ce que la constitution fât une vordt, s’ilrespectait tes lois et „obligeait 
Jes autres à 9” hi soumestre ; s"il aecórdatt. aux pèfsonnes ef aux individns les 


complaire à braver l'ora e qt 
ril avait soulevé; ál. luttait de 
toute la force gea El 
testations; en on En contre Je bruit, les cris, les pros garanties nécessaires, jehcourageânt l'industrie et assúrant à ‘chacun” le fruit, 
‚le ehancelier.P enait impartarbablenient s sa thiöse lorsque de ses peines ou de son capital ; si, en un mot, il eonduïsait tes affaires da la 
asguier lui a adressé ces belles paroles : _ Grâce. d'après les principes qui doivent servir de base aux ministres. des prin- 
ees.constitu tionnels, gans se laisser dominer per des. Ínflnences étrangères, Cor=, 


« 
Monsieur, avant de: faire ici Péloge- “de la Convention, il faut attendre e ee ke it 
raptrices, et n'ayánt en vue que e ien. ‘du pays, ij verrait ientôt qu'il n'ag= 


quelques années. Altendez au moinsq queeeur qui siégent dans cette en: 
rait pas des révoltes à étouffer ni. des ‘motifs à perséguter, par. des représonta- ; 


cein te, et qúi, par Îesarrêts san 
tions diplamatigues chez les antres gouvernements, des fugitifs hellâses cher: … 


guinaires de la, Convention, ont erdu leur 
an nf mère, » leurs frères, ne puissent plus: vous. entendre. » d 

"Alton s'est vuc ebant sur une terre étrangèresun asile contre. Koppreedaa et Finjastioe qudes 
ont eu àsouffrir dans leur patrie.  … ine Ge 


ontraint de quitter Ta tribune sans on- 
voir schever: son hòmmag En 
ge à la Convention. ki 
Je vous invite, Monsieur, à tranameltre à u Clara copie } officiele de la 
présente. f : „Signe, Parkunsron. _ 


zkedteni anr universel de. France lait cúnnaître le revenu des. 
Pp Iects pour l'année 184% ' Comparativement à 1846. ax. Ciara à s sir ir Bd. Lyons. Be We 
ee 7 “Athênes, 17 (29) hvenhë seed 


qüe ie gotivernement helkénidue marche ‘dans le droit che emi et qu id ini 
y demeurér. Le gouverneinent de S, Mf. a'éntenda: cette déclaration avel, un 
profond regret : le système que le  geuvernemenf hellénigae a. poursuivì ‘es 
puis quêlque temps,et qú”il an honde ‘úbjoûrd'hhi Tuiiiërne être décidéà, poĳr= 
suïvre dans l'avenir, est tn système d'illégalité et de ‘corruption, de violence, 
d'injustìee’ et de (jrannie,, fait pour exciter: la” nation „helléniqne | partout où 
Väction def orgartá de ce système sera Îe plus sensible, et amener, par une. 
eonséquence naturelle, des synlêrvements armés, Et il est digne de remarque 
qre ces soulévements ont été opéeés, par, des hommes qui, n ’élgient pas du par-: 
tide Popposition, mujs; au contraire, du parti ‘da ministôre3 qui avaient 3on- 
tenu et encourags | les ministres, et dont geux-ci se sont sepgis comme d'in-. 





















































































































poirit-négliger ces signes: próèntseuts.: Äl:ne 
ns opinion’ publique, et mêmerdans l'esprit: 
» Une sorte cle panique d'autant plas dangereuse 


eet Milan, le 10i janvier: = 
La pópulation de cette ville a fait encore hier quelques. dé-. 
monstrations patriotidques, mais lordre n'a pas éte un instant 
trouble. Les lieux habituels de promenade, le Corsodi: Porta 

Orientale et et le Corso Froncerco, out été abandorinès. G'est 
surIn dernière de ces promenades qn'a êté tué le conseiller 
Maganini. Tonte la‘population s'est portèe, en masse, en voiture 
et a pied, sur le Corso di Porta Romans, où tout le long on avait 
ecrit le nóm de Corso di Pio nono, que | le peuple vient de don-. 
„ner à cette. nouvelle promenade: Ge mouvement's'est fait-aven 
| tant de spontanéité que Îa police Y'ignorait complètement, et 
avait, comme d'habitude, envoyé des beonpee sur. les anciennes 
| promenades. 

Depuis trois jours la population s vétnit abstenue unanimement 
d'aller au spectacle en signe de denil. Hier elle y a reparn en 
foule, mais elle est restée angus en la police n'a étò nulie- : 
ment obligée d'intervenir. -. 

Le vice-rpi a fait afficher hier une nouvelle beoulkadien, 


qui.n’a pas peu contribué à rassurer les esprits. Je vons eu tag 
„seldtexte: 





he wice-roi du eed tom Bardo-venisien auw habitants id a ville ie 
: , ‘de Afilan. 

« « Les dernièrps paroles que-je vous ai adressées ont trouvé, jen suis sûr, la 
voie de votre âme, puisqu’elles. partaient de la mienne, 

‚» On prêtend. eependant que vos esprits sant encore troublés et. vas familles 
dans Finquiétude. Je.viens done de nouveau, comme votre père: à tons et 
corine, chef suprême. du gouvernement quia été éon6Gé à mes sâins perle 
souverain, vous rópéter à à tous l'ossurance que si, pour un moment de conflit | 
suscité par des circonstances tellement étranges qu'on n'a pû les. prévenir, 
parce qu'elles n’étaient pasà prévoir,' je tiens plus étroïternent serrées dans 
mes mains toútes les rênes dn pouvoir qui doit vous protéger, aucun de ‘vous 
vepeut.douter : que ma volonté na soit d'en faire ‘l'usage convenable pour ré- 
| “lit ordre public et maintenir chacun dans ja sphère de ses attributions et 
daîs les bórnès de son devoir. Déposez donc toute inquiétude, mes chers Mila- 
nais, et venez, par volré attitnde, en aide aux autorités quisont chargéeé de 
veiller à la aûreté personnelle de tous, 


Anr 





C 
gd ee sì radement, êproyyé par la digëtigiet par les em- 
faib leder eran: qui ‘ont suivie, s ep définitive par un 
pi Bfcitde 2 milliene648;000:fr., somtiedfui ne représen- -: 
€ Pas plus de 1/4 / P. e! de: Jai régetie gé óhiórale: A la fin du pre- » Je vous renouvelle à cette occasion Pexprèssion. de. mes espérances fon- 
mier Belnestr, les êt d li P dées de voir pris èn considératiou par la sagesse souveraine et accueillis par 
lis de s êtafsdu, rávenu, ä Bshient : voir un déficit de | 5 
p!us de 5 millions „Äu ter octobre dernie er, i diminu don ayant la grâce deB. M. les veút qui m'ont été légalement exprimés , et qui sont 


plas êté que de 2 millions 493,000 fr, on voit qu'elle ne s'est | agen eben arseen 


Monsieur, 

J'ai soumis au toi êt à ù son: gouvoinément la lefire da eecrêtaire &ératde 
S, M. britannique que voùs m’avez Jait hanneur de me Cammagiguer- en rér. 
ponse à de très légitimes rephósentatjons, Lord Paimerston. ne se centente pus, 
de repousser danécette. leigre bneplainte et nne prière; il ëlôve contre le gou- 












vernement de s. U. hellénigue les „apensations, les plus graves, aussi, dies, 
gele dernier teimere, que de 185,00 sets} nm te de amen Beilen dpa | da tre jg dee le Ad ve pe anak ae 
tobré et novendbr iest qu: zelle a porté exglngiveiment BUF"DO- | gat adusrtiegnent des ‘pro vinder de: tout’lé roykurte ‘concourent à constater | „Honagni pe ouvess réponse d lopd, done 







Y'eenvre dont s’ogcûpe le, goovernement. dari, 
Y sincères efforts, gpaisamalheurpusement iepjepd 
prouvé que toute discussion sprajt.au mtoinésuperflae.. Daas „cette triste -con= 
viction, le roi & résolu.d’en. appeler par ine commuuitation ‘officielle an té- 
moignage des gouvernements qui ne sont. pas reúséighés moins exactement 
etmpins Adèlementque le gouvernement britaniigue. Qnantaux sympatkies 
qw'au jugement de lord Palmerston on dit aux hommes qui par leurs drimi-- 
nels-desseins ont été forcós de se réfugfer sur. un territoire étranger; aqnaètt: 
La, Diète s se réunira demain pour. s’occüper probablement de |, Fencouragement quelesinsurgés rie zdahjueront pas de ‘trouver dans ies Wabe 
…} la note du’ saïnt-siége, dont i je vous ai parlé il ya dix j jours. In- | tifs prôtésà. Pinsurreötion, qaantà la: protection que, sans Pespérer peit-&tfë” 
$ dépeodamment. decette. manifestation, le nonce ‚Apostolique a a | eux-mêmes, ils s"ernpresseront-depefdant-de pramettre à teurscompiibes, on 
adressé au gouvernement provisoire da Valais, une protestation ne wäúrait fier qu'il n°én birgiësd wh Ädnger “sérieux et tout-à-fuit intend. 
contre les ernières mesures prises dans ce canton. ‚„(Corresp. ) | pour le gouvernement de $, M, hellénique. EN 
Recevez, etc. î G.GrARAKN  , 

#. Glurakidà Hr. Persant. ee 


tide me, on 684, 000.fr. On. peut donedire qu'à par- 
vement d heat Y Aeu ugeamlioration sensible dans le mou- 
bok es a aires ët det ä ätion. publique, Le revenu, 

année entière s'est ë eró,’ en _total, ‚à 820 millioris” 


643; „000 fr. 
recette sar erde dêficitde. près de 6. millions qu’ acense la 


bre, ere é 
mentation de. 1: mii oe: que décembrea. ‚présenté. une. zauge. | duelfordeg:pulilie n'a été troublé-dans ancun efidroit 


» Une confiance zéciproque sera toujours: Ja source: la plus féconde de tout: 
bien. Fiez-vous donc en moi ‚comme je me fie en vous, 
» Milan ‚le ed Ne 1 … … Signé, » Bremiza, » 








“Nouvelles de Suisse. 
Berne, 12 janvier 1848. 










de 1846. es, il Sépageerait de: „plus: de 3 ‚Jai illions celui 
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dee 







Le ROEDEN , 
pr garvènus deus Te tuaton de: Ie Bait ue. 

Angleterr Ered Ìa semaine AE ri le 8 janvier dernier, | 
ME a 8 la: station de la semaine précêdente, ont été 
cière, même Has cèla a: nbs toujours à la-fin de l'année 
da pâyemerit deb dividendes 
ker ije, se Fapporte le dernier 
ifré.de: Vémission de banknotes 











me nne 
Documents diplomatiques. 


Nous avons parlé, dans notre dernier numéro, de la-note que 
lofd Palmerston, ministre des affaires êtrangères dela Grande. 
Bretagne, aadressée à sir Edmond Lyons à Athònes, en réponse | 4, 
aux plaintes dn cabinet grec contre le consul anglais à Prévésa, 
pour la protection qu'il a accordée au général Grivas, ainsi que 
Ja réponsede M. Gierakyàsir Éd. Lyons, et une lettre de M. 

d Glarakyà M. Persiani, Nous traduisons ce docuinent, d'une hau- 
te importance, de la‘version grecqüe qu'en à donnée V Espéran- 
ce. Passant par une double traduction il peut avoir perdu quel - 
que chose dans la forme, mais le fond. en est soignensement eon- 
servó. 


K À 





“ Äthênes, le 17 (29) noveihre io. 
Monsieùt,. 

‚ Leroi m’ordonne de ‘vous transmettre Ia copie dane Jetireda seerétaire 
Etasde S. Ml. Britannique, qui vient de m ‘être ovemmunrgeée, pac Hú. le mi- 
nistre d'Ángleterre, et de. vous prier de la porter à la naissance de SM, 
V'empereur de Russie. Lord, Palmerston repousse.un grief qui, ainsi qu’il le. 
prétend, n'est pas justide pac. les renseignements qu'il à regus, Gela est zer 
grettable , attendu que les faits ne sont malheureusement; ares 
mais le gouvernement de S. M. britänniqne en a le droit, «ib hk; RE 
que les représentations ne sont pas fandées, Lord Palrerstonajoube & à se dé: } 
négations et á son refus les accusations les plus graves,:telles qu'olles wont: 
jamais été formulées par un gouvernement contre: unautre. Qúe peut Bie he 





pj 













An, ‘porteur s s'e- 
k' h qi et Le ‘Äitainné “de 

ort 5 33 deircù ation’ rêelle’ du papier au 
perk sal ahah Ade ait 4518, Ae 385 liv, ce dan 
Précieu d ain Lon de 636,395 liv. Les rèseryes de métaux 


Ux S'êleváferit- à 19, 
Tug Ìa semaine been 078 201 on à HALI liv. de plus. 












































Foreign-Office, 30 ootobre 1847. _ | gouvernement de 8, M. hellágiqueP Se justifier? Bien qu'il en coutât: hendels 
quk wiet de: fini; à uni On peut s'attendr e,‚ pour Ja semaine Ì ‘Monsieur, | à sa dignité, il le fernit cependant, s'tlpouvait espérer que la voir de Wi vórits, 
culátiops : aùgimentation à vonsiderable de. la cir= {- Jai regu votre rapport du 4 octobre dernier, sub numéro 153, dans lequel » 
ka ruik WT: serait écoutée; mais l'éxpérience n’a que trop: proùró que toate a 
[Sp d apen: hbe: * tn deit deb ividendeg * 5 ©: f vous renfermes cgpie;d’ane lettre de M. Glaraky, ministre des.affaires étrangò- | part était inutile. C'est pourquoi je suis chargé d'ijvoquer: Ie tórdel } 
öclaté, 4 Livé L te Împoftante” qui Saurait rés de Grèce, contenant les plaintes du cabinet hellénique relativement à la du gouvernement de S. ú. l'eimperont de-Russié, qui a é1Á ren seignë par vos; 
TPOO On: ne de-dêtails, dit le Globe. El s ‘agit. ptotection que le consul de Sa. Mojesté àPrédésa, m. Saunders, a accordée au 


il ne refusera pas de faire une bienveillänte tentative pour cöivatacn 
vérnemedtdeS, W. brjtannigge de Aihézabiitadé dé ses nouvêl 
jüstice de ses reproches,’ du danger trop ceïtain de ses acouá 
tâche difficile que celle gqeia éé ne eù' wide. eb 


général Grivas.: „Je vous invite à faire saroï. P… Glaraky:que, dans l’opinion 
du gouvernement de la reine, le goüvernement. de Grècen'g.aucun juste mio- 
tif de se plaindre c ‘de la conduiie d de M, Saunders ‘dans V'affaire dont üs'agit, et 
qué Vassertion de 1 H. ‘Glaraky que, t tändis gie le général Grivak-Bertrouvait & 
Prévósa,, il e'appliquait ä préparer les moyels dane nouvelle attaqne contre | 
Ie gouvernement et le souverain de Gräce,, ne paraît nollement fondée. Pen | 
dant son séjour à Prévésa, le góréral Grivas nie fit absolument riek quÈ e eût un 
but semblable, et le seul motif qui fit qu'il y. resta güelque temps Zat la, négo- | 
ciation qu’il ouvrit avec les autorités ottomaries, quant au fien où ìf devait 
être interná : ce point fixó, le gónéral Grivas : se rendit de suite à dealen, ainsi 
}. que les cömpägaons qui Vavaient suivi. 

m ed tròs bien, à l'avenir, de”, s’abstenir’ &accusations aussi dé- |. 
nuées de fondemgnt contre le gouyernemenf de Sa Majesté et ses fonctionnai- |. 
res. IÌ ne devrait. pas perdre de vue que ce n'est pas par des procédés de cette |; 
‚nature. qu'on peut espérer de placer. les relations entre le gouvernement dela: 

{ réine ètle gouvernement hellénigue sup; U un pied plus satisfaisant pour ce-: 


e avec les colonies, 
ûste,: ont-pris depuis 
>, uhe ext En fròs gelid biel. 
le.sèal bureau gênéral d& Loùdres a 
aen. outre dans; Je ressort de-oe 
ursijes qhi peuvent délierer des man- 
ihdo le chiffre des maridats délivrês a. 
B, “de 20, 000 ; ‘a Manchester anssi de 
d fort pen coûteux aujourd'hui, 
somifteroe. 


vet 


Alive bitario. 
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km Es vier, gelles de Flotence et. 
sh & S. xt N da: ®, a ae 
nt on nie blage d'ómdn bd 
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que pui regu T'ordre de ive k N 
terrè. … % 
Agréer, etc. 





tal de la banque de Erde, rune: 


_B'après un actie, da’ a sle fixé à 2 p. c. Pan. * 


zeêt: dès prêts snrZij óts Ge mihi 



















EE Dedi 
aard Ka joi, deg In color haer E del Valranetn gp RROARER Feinbourser à sa volonië das Té dell 
8 Ouvernement e f _Qäautäu ‘geen Oris, aleä gei onde ni ses Beridamees pöliti |} tto sd mitoî 
el En Rs ze noren dns de | tk iebildliafdnt 1 the da rde ups goten brt}: ei ips de dis-hait jones, soît dir 

de Rome ne. nous permet pas de dolen. gela} hd | tannjdnp à 4 etat le gonwérmeimems de SA injestd Ia. téroignë quelgnê peu de Ar TE HES Je uras au-delà de ée terúnë. de 
ont.en criant-eive Pie. q Pp thie; il Pa fait iniquement porangei. ba: eene comme npe, viel: Si peessen! dps, plas ge avesa eu lieg le; 1, SRC, le, chemin de fers nig 
en dé ós ect,” een 16r: gied Ta sien ltgtaanieelde dij detioe, meot UAR onbe tE liaoi Ebodruf, à Southagpton. be convoi.de voyageurs, ‚parti _ à aus hear Ue 
n en De, ep: ee te vér an, hid a „Ei perlaut des mácontentements et des Pen, Gree nn. "leek de -Sbathamplon, ayant été ohligé de s’arrêter près de la station de olkiags… 





Ei suite d'un dérangerment survcnu,à la machine, an convoi de marchan- | 


ises, venaût.aussi.de Southampton et n'ayant pas apergn le sigual d'arrêt, 

s'est jeté sur le premier convoi. nr 

‘Le mêeanieien, qui finissait ‚de réparer la loeomolive, a élé renversé pa. 
Peffet du choe ct éerasé, Le mécanieten ct le ehauffenr du convoi de mar- 
‘éhandises ont reu des blessures très-graves. Plusieurs voyageurs ont été 
aubsi blessés,quelijues-unstrès-grièvement.Plusieurs voitures ont élé sérieu- 
zëhtent endommagécs. 

rit B. Grégorieff, gouvernear général de la province de Kostrowna, dans 
lar Grande-Russie, s'étant rendu conpable dé Parrestation ct de la déten- 
tion iHégale de plasicars familles ndbles de Pologne qui avaient toujours 
tenu une ‘eotiduite irréprochable, a été traduit pour cesfaits devant une 
cour inartiales stant 4 Kostrowuä, et cette juridiction vient de rendre une 
sentence qui déclare M. de Grégorieff destitué des hautes fonetions admi 
nisteatives dont.il.étail investi. - Le Ls 

— Translation d’ Abd el-Kader au fort Lamalgue. — Ainsi qtie naus 
avons annoncé, c'est le'8.de ce mois qu’ Abd-el-Kader a élé tranféré du 
lazaret de Tonlon au fort bamalgue. Voici ce que nous lisons à ce sujet dans 
le Toulonnais: Kn 5 el on 

“eL'abattement profond dont Ab-el-Kader parut frappé, par la commu- 
nication de l'ordre de za translation, au fort Lamalgue, s'est changé de-« 
puis en une sorte de résigagtjon solennclie, Aux premiers mots de la notifi- 
cation qui lui en.fat katte par M. Rousseau, interprète du gouvernement an- 
près de. iuù, la, séréhité ascéliqac de sa figare se voilà sous unc expression de 
tristesse ínactte qui n’a disparu qu’après son départ du lazaret, comme’ 
réagissant sous la pression da fait accompli. Lä parole grave et sobre de 
Fêmir vaineú, máis qm, poùr fanatiser les courages, s'arma souvent d'une. 
si ardente éloquchee, cette parole’ ä Seniblé tout un jour éteinte au souffle 
glacé da detonragement; CCU UTP dee Sr 

zj Sens doate; eti “envisagdant:eettémesure gat n'a rien qui diffère d'un 
_ emprisonnement, le morne captif.s’est sónvents’ de Vaffreux traitemeut 
qu'il fit sabir à des prisonniers frangáis, et il a peut-être rêvé des représcil- 
les. Nal ne sait, en effet; nialgré toutes les preuves de longanimité que leur 
ardannées la France, tout ce qit s’agite de conjèctures et‘de chimnères si- 
nisireg dans ccs imaginations brûlées anz feux du Koran et da désert. 

‚ »M. Rousseau, en Tui notifiant Pordre de se disposer à partir pour Îe 
fort Lamalgue, fut contraint d'ipsistenze diverses fois sur linntilité ab- 
splue des hésitations et.des expédiends dilatoires. Puis il l'invita à désigner 
les quelqurs personnes de-sa-suite que, en outre de sa famille, il désirait 
emmener,avec lui, 

__p— Mais ils sont tous de ma famille, répondit Abd-el-Kader ; ils n'en 

est pas un dont il ne me serait eruel de me séparer, et n'ayant point de 
‚ prélérence. je n’aì pointde choix à faire ici. 


“» Cette réponse eut un écho bruyant parmi ces grands enfants enthou- 
sìastes. Tous voulaient le suivre, comme naguèêre an combat, tous s'atta- 
ehaiert ‘à' ses pas avec une sorte de doulear sanvage et passionnée. Il y 
avait saris doúte qac)quie 
sion déliramte. "7 deel 
‘> Quoi qu'il en soit, Kadour et Karà-Mastapha, bean-frère d’Abd-cl- 
Kdêr; dut Bt& Fes-scûls- qì, avec sa famille et ses gens, aient obtenu de 
Padeombiagne Keth-Müstapha, Pexéchtear, comme on sait, et peut-être 
FPautear àfilgue-du massäere de'nos prisonniers, présente une expression de 
physfonomië aussi hidense èt féroce quc la figure d'Abd-el-Kader est belle 
et douce.Sa barbe roussätre, son regard faúx et fsrouche, son tcint livide et 
ses lèvres ezcoriées lui donnent un air de hête fanve, qui pourrait se passer 
du complément qa’y-sjoted’tapression da lâche carnage qu'il ordonna. 
On ne sancgiiyinmginefuu conlraste plus saisissant quceelui qwoflrent ces 
eùx heaux-frêres. Ure a 
__sAhd-el-Kaderet les 26 personnes de sa suite n'arrivèrent an fort 
Lamalgaê quê vers 6 heures du sot, L'ex-émir gravit, d’an pas ferme, et 
teuant-son fils par la main, Pescalier qui conduit au nouveau logement 
qüti Ki a ELE assigné: ‘La conrte dutée du trajet da Lazaret an fort St-Leuis 
où il debärqaa, lui ävàit suf appareminént; on pour s'arnier de êette rési- 
nâtlòd-mrüsùlmane ‘qui éd’ résunik"ed'un’ Allak-Kerim, ou‘pour reprendre 
cr mia: d'Sinpassibihité’ fröïitt'ef‘dddaiguense dont lP'oubl d'an instant 
né peut stetpligger gat fni”la ptBoveiipatión d'ne'tistesse msakmontahle, 
Mais id n'en-ft: pas de Mièire' de: sa'victtle‘mère. A Paspect de cette grande 
céer intérieure, froide et sombre cornine le préau d'une prison, de ce hant 
eb vaideescalier dont une pàlelanternt attristait encore les mornies ténè- 
hees; la pauvre’ feume ‘sembla frappée d'arte terreur étrange et se prit à 
plemcar, Mustapha, wogantsor hésitation, la saisit alors par le bras avec 
noe; certaind wolenoë etilai aida ou la contraignit à monter, B 
- ‚> Le kieutepant-genéral Lheureux, préposé, pour la eirconstance, au 
tommasndement da.fort Lamalgue; regut Ahd-el-Kader sous la voûte d'en- 
tebe, hei lpntige sa translation n'avait rien qui fât de nature à le pré- 
oceuper. fächensernent; que le döpartement de la guerre étant chargé des . 
affaires de l'Algérie, la marine avait dù, pour-ce motif unique, lui faire la 
remisp des hôtes de da Franer; que quantà loi, il était envoyé par le gou- 
vergemant du roi pour veiller an bien être d’Abd-el-Kader et des siens, el 


qite là génêrosité frangaise était le garant des nobles traitemants.anzqaels. |. 


ik devant s’altendre. 


_ p'— Je suis sans inqúiétude, répondit Vez-émir, dan ton et avec une f 


attitade dont lä fermëté; légèrement altière, avait quelgre chose d’empha- 
tique et peut-être d'an peù Eludié ; j'ai confiance dans la France, cette 
noble’ èt grande natión qui i'aceuville’ à son foyer. D'aillenrs le monde a 
les geur fixéssur moi,et il jugera si je suis traité comme j'ai droit de l'être. 
Aû surplus, il arrivera de miot ce qa’it plaird à Dieù. 7 ë 
“#On sait que cette derniëte phrase est la péroraison invariable de tous 
tes'inustlenarië- possibles. Astirément, ellé ‘était ieï de’ circonstance plas 
qujamais; pe te 
ont Bgrdpöerienrbbe catästtophe est arrivée au village de Villalaenga, 







diy ke 25 de décembre dernier, an terribleouragan, accom- 


prov 5 EE 
ep a tròs abondante,-grondait sur le sonvinet de la hante mon- 


pagefd 


tagne gek 6'éléve au nord de ce village. Tándis que la populatiom contem- | 


plait azcestupaar les progrès de la tempête, un bruit ellra ant vint redou- 
bier sa terreur, Hine-énorme masse de rochers-s’était détachée de la nian- 
tagne et roulant, dans la direction de Veztrêmité da village, vers le fanbo arg. 
de l;Arrabel, où clte se brisa en nonibreux fragments. Le village de Viila- 


lagnga, offrit dans ce mòrnent un spectacle déplorable: vieillards, femmes |. 


et enfants,emprisonnés dans les débris de lears habitations, poussaient des 
sPments lameftables qui se mêlaient au bruit du vent et des torrents 






rin orer. Onhe epnnait pas encore la gravité des pertes qui | 
seront les éatigëguenves dé o fement malheureux. ie 4 


es Se StEer: on B tr REARFTS 
Un noble voyageur étranger; 


Yhôtel Maurice à Paris „ s'apergaf,à la Gude novembre , qu'une somme de f. 


4,000 ae billets dé banqugn par lui déposée:dans son secrútaire, lai avait 


été en evée. Ne sachant ‚gw accnser de, ee vol, le prince ne porta pas de. 
„ER 








Ens | 
inte; seulement, le maître d’hôtel fut, prévenn. Or, an service du 
gesel en gaalité de valet de pied, dtait alfaché th nommé Panl Be- 


nafigui. préciséinent quelques jours après Îe vol, demanda et ohtint la 
permissión de s'absenter pendant deux semaines pour aller en Suisse voir sa’ 
senr, qui é Mt gravement malade. . Sne Tnt 
Benoist , dé retour depuis peu de temps, avait repris son service habi- 
‘tnel , lorsqigê, dvant-hier, le prince Wittgenstein recopnut qu'un nouveau 
billet de mitte fraries lui avait été soustrait. El 
Benoist, soupgopné de ce vol, caron savaît qu”il n'avait pps, éé en 


hed 


Suisse, et que, pendaatsón congé, il s'était livré à des dépenses ezces-,| 


sives, a été mis en éfz Une perguisition faïte immd aten 
ment denis la chambre de cëdömestique y a fait découvrie des bijoux et, 
divers objels paraissant enlevés aux voyageurs; de plus, on a trouvé sag 
Benoist quatre biflets de 500 fe: JRL il a prétendu expliquer la possesston. 
en djsant qu’ils lui avaient été donhés par uné actrice entretenue par des 
dd seïghchrs ; mais-il a refané de fire connaitte le nom de za géné= 
reuist ienfaitrice, jurang go’il-aimidik ntëbt inotrin èn ‘prison que de. la 
désöndler. Oe ee th, 


état d'aFrestatton. 


chöse de touchant el de beau dans cette confa- | 


Océans, Anaya désire nne paix honorable, achetée même par la session de Espagne. « + Ardoins. ...,.… ex A 8 KEN 
territeires dépourvus de population: civilisée ct qui ne forment qe nomina- | © °% Dito, > rn kinne kl 
[| lement partie de la confédération. he es el En a as Obliga jons Goll. & Comp. .5 s 
L'avénement d'un tel homme à la première magistrature excite les | Autriche „ „Dito raétalliques. ..….«- 5 


E68 ieondaienk bas jan hasard. providentiel,on n’a aucun malhenr | 
5 wv: n . N 
lepeince Wittgenstein, deseenda à |. 


…pâtisserie ; et parlant biel P'Allemarid et quelqae peu l'Anglais , désire être 


} des Wäpitauz de la capitale, 


.degië des propriétés Héchigiies, stomachigues, vnlnéraires et ún ezcelleut 
*dépuratif de sang: C'est aûdsi-um' puissant auxiliatre pour prORofuer et régui- 
geleerde NE 








La CRÉOSOTE-BILLARD contre les 
MAUX DE DENTZ, 


enlöve à l'instant la douleur de dent la plus vive et guérit 14 carte des den 
gâtées. 2 fr. le flacon avec l'instraction. Pharmactensddpositaires : Córistert 
gonfiseur;' Warmaesstraut, 14, à AmSteriat ; Léon’ Dernisseart , Plact 
royale ‚à La Haye; Welsch, marchand de galanteries „ vie-à-vis le Lion d'O 
à Bois-le-Duc, Goorbergh , à Breda ; Schultze, à Gorkum, Veuve Kelder 
Breestraat , à Eeyde; Losel Vorstmann , à Ratterdam, Théodore Obelt, & 
Leeuwarden, Ber es 


CABINET DE LECTURE 
k ALLEMAND ET ANGLAIS. en Hie 
Cette Bibliothèque renferme, y compris le supplóment qui viert de päraî4 
tre , deux mille volumes des ouvrages les plus estimés. On s'abanse per aal 


à fl, 10. Le Catalogue se distribue gratis. _ … LE ed 
__M. Hartmann, Veerkade, 0,418. 





— Un bangget a été dónné par Pélito des chiasseurs dy Paris à Jules } 
Gérard, Vintrépide. sous officier de. l'arméo d'Afrique que ses camarades : 
ont surnommé le Twetér de lions, et à M, A. Delegorgue, qui, s’iltustrant 
dans une autre specialité, a mérité d'être appelé le Tueur d'elphants. La 
fête a éLé somptueuse; des trophés d’armnes et des animaux empaillés parmi. 
lesquels figurait un énorme lion de l'Atlas, ornaient la salle du festin. 
Les meilleures troupes de Paris sonnaient de quart d’heure en quart 
d'heure des fanfares choisies dans le répertoire de la vénerie ancienne et 
moderne, Ge banquet a fait sensation dans le Sport, On peut dire de Jules 
Gérard qu'il est un des lions du moment. 















lnmaand 












— On lit dans le Courrier de Marseille: 
«La veille de la bénédietion du chemin de fer de Marseille a Avignon 
par M. érèque, un incident impréva a failli mettre obstaele à cette inté 
ressanie solenuité. Ce fut â propos d'un nom auquel l'Eglise ne sanrait, 
en aucun.cas, accorder sa tolérance; ni moins ‘encore ses prières. Voici le - 
ait: Ek 
_» On sait que les locomotives des chemins de fer regoivent chacune, à 
Pinstar des navires, un nom distinct ; ces noms, souvent mythologiüues ct 
fantastiques quelqucfois, peuvent, en quelques occasions, avoir une sig- 
nifications embarrassante, alors surtout qu’ils se trouvent mêles à des cé- 
monies religieuses. Cette fois, le cas était extrême, car une des machines 
s’'appelait Lucifer, M. l'évêque. devait se refuser à admettre une pareille 
dénornination. is ONE 
_» Mest vrai que bes administrateurs du chemin de fer, plus latinistes qie 
easuistes, objectaient que, dans leur pensée, Lucifer, loin de signifier l'an- 
ge des ténèbres,.etait le porte-lumière Lucem ferens , et que leur locomo- 
tive pouvait sans inconvénient recevoir le Te benedico lucem ferentem. 
Toutefois, comme en aussi sérieuse matière il n'était pas permis de jouer 
sar les mots , la difficulté fak rts convenablement tranchée’ par la sup- 
préssion dela plaque’ portant Pinseription diaboliqne, et toutes les loco- 
motives farent admises à la:bérédiëtion du prélat.» 
— Un bon curé du Mâconnais, prêchant Ie jour de Noël, a dit : « Le diz- 
neuvième siècle , notre sièele, ‚mes chers frères, passe pour être un siècle 
de lumières. Je ne m’aviserai pas de le contester, mais je dirai que lé 
diable tientla chandelle. _ &. ’ 


















HUMEURS, PLE: GEARSS: PITUIPE, ‘maledies qu'elië 
‘engendrent; moyen de Tei döfiattre parla 
8 s 3 7 SOS DEN 
TEINTURE GERMNOQUB 
modifige et préparée à la pharmacie STEINACHER, rue Dauphine, 38, érPärisc 
L'altération des humeurs est l'unique cause dés:maladies; cette vériëg 
admise nar les anciens médecins, et méconnue depuis 40 ans par les mode 
nes ‚ est mise hors de doute aujourd'hui; indiquer un moyen d’expulser de 
corps ces humeurs viciées qui donnent naïssance à toutes lès maladies (voir Zé 
broch. délierde gratis), tel est le but que nous -noùê'prop oid 
par notre TErnT0Re PURGAÊT VE, -Cotterprépevation: àila foie ont N 
produit des effets.àla dose d'une cuijlerée à bonche ou deux sù plus; Es li 
agréable et purge sans coliques ni tranchées. Prix: 5 fr, 12 runaarions, 
Dépôt à La Haye , chez M, J.M. VAN RENESSE, Boekhorststraat , ph, 3 f 
Amsterdam’, chez M. 3. BURGERS , rue Kaloerstraat ‚n° 163; à Rotterdam 4 
chez M. F.E. VAN SANTEN KOLEF, pb, nes DE 
Dans la Pharmacie de Wk, REN Fest ge trouwde Billen it YS, 
Le Rob régériérateur du sang. — Le Rab antieiphylitignë. Le Mixture 
antigonorhéenne du docteur. GiAUDEAU DE St-Gravars, — Le Rob antisijkrylifg 
tique de Borragy Larrecreon. — Le Sirop antigoutteur de Bonsín. — Le Sirogf 
concentré de salsepareille de Qesr, — Les Grains de santédo Dr Yaan, 
L’Eau dentifrice de Dísthasopr. — Pâte de Mou de Veau de Î 
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La général Anaya, président du congrès mesicain. 
Nous venons de recevoir, d'un de nos correspondants d'’Á- 
mèriqne, une notice très snccincte sur cet homme d'Etat, ré- 
cemment appelé à la première magistrature.de la république 






> Mou d Dästntrzie, 
Sirop de Digitale , Pastilles de- Digitale, Dragées au Lactate de fet, Pastillég 
au Lactate de fer, de M. LamktonzE; — - Ees : br 
















mexicaine par le parti de la paix: ne 
Le général Anaya fat un des prcmiers à prendre les armes pour lindé- | Cours des Fonds Puliliés a nn 
pendance de sa patrie, Il servit avee distinction sous Victoria, Jonissantde | na ellen 18 Janvier, … 












toute la confiance de ce chef-vertucux, il fut envoyé aus Elats-Unis ponr y 
acheter des armes et des munitions dont les insurgús étaient presqn’entiè- 
rement dépoarvus. Au commencement de la guerre de lindépendance, se 








Bourse d'Anssterdam de 1E Janvier, … 











Dette achtve stuit ni 

















troùvant à la Nouvelië-Örléans du momént où la Louisiane était envahie Dito dito: OR De 
par Parméa anglaise, il offrit ses serviees comme volontaire, aa génêra | ito en liquidation, enn 
Jackson. Présent à tous les combats qut eurent lien depuis” le 33 décem-, Ditp dito... eee Î 
bre 1844, jusqu’à la bataille d'Orléans, licrée le 8 janvier 1815 aux forecs, Dito des Indes: ,-s » ……… A 

Ge Ke amal daken SI “ane bri leur. … Syndical,*," „1e er. Sp 
britanniques parle général Jackson, il ydéploya une brillante valeur. … Dito EE 


ole OP 
ach 


ELDAELEN Eet CENSORED TE 
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ti pen Pi à . « 
Dans ses rapports officiels Jackson le nomme parmi les officiers qui, sous 

















ses ordres, s'étaient distingués pendant la campagne. „dp lac de Karton, ee jd 
Rentré dans sa patrie, il prit part à tous les événements militaires qui ige). rn Rn, 
séparèrent enfin le Mexique de sa.métropole. : ete Oblig. Hope & C*708 &1816 Bh 


Dévoué à la cause nationale, il resta toujours étranger anx factions dónt | Bito dito. 1823: 81829 5 
la hatte sanglante a déchiré la républiqne, épuisé ses vessourccs et amené te i 
la crise qui dans ee morgent menace són existence comme Etat libre et in- N 
dépendant. NR NM eh One en 
Trop éelairé pour partager les illastons des hommes quì eroient, à la pos 
sibilité de résister, par les armes, aux forces supérieures de l’Union, qui oe» 
cupent la capitale de la répubtigne :etses porls principauz, sur les deux 
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eferred. .< . 
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eraintes de Santa-Anna, qui, en feignant quelquefois la modération et le pasen Len re ed …Â be 
patriotisme, a de fait toujours visé à la dictatare, re 
Le général Anaya, arrivé pauyre au pouvoir, est resté pur de toute com, 
plicité dans les honteux trafies par lesquels tant de chefs: meiihit eist 
sont enrichis, NN ee 
Le gouvernement américain traiterait avec confiance sid hie hégociatior _ 
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rance. + fl tent k 
dir Gus e)ACtions TAO op;e « © et 
| ae roe ji (Emprunt à Londres 1839: . « 
Kaan scranide ha A Id, 1843, «> 
Portugal . „JObligations à Londres. „ 7 3 
it Bourse d'Aùveits dé 13 Janser. 
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étai p iees d u président du Mexique. > Métalligaes, 5 4» .—Nâples, 5%». —Ârd., 5% 153 P. — Dettadifjó-Â 
était entamée sous les auspices du nouveaù présiden t q 1-rée ancienne, » „= Passive pi % ». — Lots de’ Hesse. » . Ee ‘Cours ; el 
E3 N Er Eis LA ROTA 





Bourse 2% heures). Ardguiil sans variat. jd 
TTN Borrie de Lowitres due Î5 Jaiëtër, 
8% Cour 8143 — B} HHN 5Âg,z — Avid. Blob or epe Dl 
193,1. — 3429. —Portug. 4226427. ns £ 

5 Bourse de Paris du 16 janvier à Tork 
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MMEATRE-ROYAL- FRANCAIS DE LA AYE, 


… deudi 20 Jancíer 1848: — (Reprösentation n° 90.) nn 


































NK tes 
La reoig 

























_ La Somnambule, ee En ie „ak e ark Fatr indispogition du. roi. de, est remgantée à 
opéra en troìs actes , paroles de-M. Tavernier, musique;de Bellini. __ | Ceimatinle'3 pe‘ écht résté stationnaite a73. Ber edn 
| Préeédôde: TG, 
La Soeur de Joerisse, | CHEMIN DE FER HOLLANDAIS,-PÉRIODE PETER: 
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